
villes de l'intérieur. 
Ce pulpero a donc un certain capital et il a, en 

plus, du crédit dans une ou plusieurs maisons du 
même jrenre à Montevideo. 

Tous les agriculteurs et éleveurs qui vivent dans 
son rayon viennent s'approvisionner chez lui et ne 
le payeront pas séance tenante, mais conviendront 
de le"payer quand ilspourront réaliser les produits 
que la terre ou les brebis retiennent encore. : 

Le pulpero accepte puisqu'il n'a pas autre chose 
à l'aire et ouvre ainsi un crédit il chacun de ses 
clients. Affaire à lui de connaître sut'iisamment son 
monde pour ne pas aller au delà de ce que peuvent 
valoir la récolte M les produits de chacun. 

Quand vient le moment de la récolte, ou de la 
tout'- r'est encore lui, souvcnt.qui l'ait l'avance des 
irais. 

L'meopemdor (pu assembleur). — L'acopeador 
(ou assembleur) parcourt ta campagne pour ache
ter, t.ui'il travaille pour son compte ou sur ordres, 
il représente toujours, à l'achat, l'élément spécula
teur ; il visite les éleveurs, fermiers ou estancieros 
ei cherche à acquérir leurs produits sans sortir des 
limites qu'on lui a imposées ou sans s'écarter de 1 
valeur que représente la marchandise sur le mar
ché principal, en se réservant une certaine marjre 
de bénéfice. L'acopeador paie comptant, en or, ou 
remet des chèques sur des banques ou des maison: 
connues. 

Le pro* producteur ou ettanciero). — L'os 
tanciero (éleveur) réalise ses produits en campa 
isnr, si les prix olierts le tentent, ou UjmiffM »* 
marché principal. 

NOUVELLES DU JOUri 
i 

Svitcz soigneusement que le second train ce monte 
S'ir le premier. Faites garer celui-ci ou faites-le filer 
longtemps avant l'arrivée do l'autre...» 

Lu SK< RKTAIKK. — Ça c'est admirable. 11 n'y a plue 
maintenant qu'a attendre les résultats. 

M. Yvaa Gi ÏOT. — Allons jusqu'au bout. 
La Su utTAïKK. — Vous allez fairo augmenter le 

personnel i 
M. ^ vss tîi ror. — Non. L'ne circulaire. .Io dicte : 

« Monsieur le mécanicien et monsieur le chauffeur. 
ne vous disputez pas sur votre machine et n'y parle/ 
pas politique, ou bien vous serez, distraits et votre 
service en souffrira. Que le chauffeur songe à chaude 
et que le mécanicien soit attentif A sa mécanique. Ne 
vous endormez pas sur la machine. S.filez quand il 
est d usage, graissez v s ressorts et ne soyez pas gris. 
Tout cela me fera plaisir. » 

LK SECKLT.URF.. — Ils seront certainement sensi
bles. 

M. YVF.R 0CTOT. — Ce n'est pas tout. 
LK SKI satrama. — Js l'espère. J'attends de vous un 

bon projet dû loi créant de3 responsabilités, è.i ctiuit 
des p' ines et frappant au bon endroit. 

i l . Yvrs GUYOT. — Mauvais moyen. Je préfère un i 
bonne circulaire. Celle-ci aux voyageurs. On la fera 
distribuer dans les rues. « Monsieur le voyageur, 
soyez exact, no faites jamais perdre le terne* aux 
employés en vous disputant avec eux. Na metU/. pas 
la tête à la port'ôre au passage d'un pont ou d un 
tunnel, surtout, de façon a vous la faire casser. S I 
arrive un accident, na vous affilez pas, ce qui amène 
la désarroi et augmen'e le désastre. Au contraire, 
soyez prêt à tout, et s il anwo une eatastroph ', ayez 
du sang-froid et tâchez, si vous avez le temps, d'éviter 
1s choc en sautant par la portière » 

LE SK< FU.T.UKI:. — Ça n us fait. inq circulaire;. 
M. Yvas Gi tor. — l'en médite uao sixième, aux 

graisseurs et aux lampistes; mais je ne sais pas en 
core ce que je pourrai leur dire d'u'ile. 

A L B E R T M l L I . - U H. 

Séance du 30 octobre 
Présidence d" M. Li. ltm-m. président 
Les viandes «a lées américaine* 

L'ordre du jour app. ili la suite d; la discussion sur les 
viandes salées améric 

M. Faaai s-< aai • SAIT, rapporteur. — On so fuit uns 
fausse idée de ce que ce soi.t. sa réalité, les tarifs doua
niers. _ _ 

Veut-on franoer 1rs vins » On vous dit : « \ ous allée 
mécontenter l'Espagne. » — Les salaisons de porc i O.i 
vous dit : « Vous allez mécon.enter les Etuts-l nis. » 

Tel est le point do départ des divergences entre la 
Commission et ls Kouvernotnont . I n tarif douan ie r 
cor en dans de pareilles conditions serait un ma relie do 
dupes. . . , , -, J i- • 

La seule question est de savoir si le uroit de 2o Iran es 
que nous vous proposons est exigéré.Ce droit de 20 f. vistes a déclaré, à l'unanimité, que 
est égal à celui dont toutes les puissants étrangères 1 t r o n s 8 0 n t insuffisantes, en ce qui < 
frappent ces salaisons. 

M. LE HAROS sa IISIIH l — Il faut le porter à K 
francs. . . _ . . 

M. FRAxcK-Cu.vnvi-.Ar. — Il sera toujours loisible de 
le faire : c'est le droit établi par les Etais-Unis sur les 
produits similaires. <Trc3 bien, très bien ) Nos relation: 
avec cette nutieii n'en seront pas atteintes. 

M. l)i:vLn.ec. ministre de l'agriculture. — Je me bor
nerai à examiner la question douanière. Le gouverne
ment avait d'abordsongé au droit de 13 francs; la Cham
bre a fixé celui de 20 : nous ne pouvons aller au-delà. 

H. CoM'LLti. — Je demande, a mon leur, au Sénat, 
de voter le droit de 30 francs. 

*.î Jctxs FiBav, présitent do la commission. — Par 
le droit de 35 francs que nous vous avons proposé, nous 
avons pansu donner satisfaction i tous les intéressés. 
Le droit de 30 francs toucherait aux limites de la prohi
bition Nous vous demandons de voter lo droit do 80 fr. 

H LS BAB0K DE 1...III::NTY. — Je lions A protestai une 
dernière fois eontM la levée de la prohibition. Je de-
aasads i M. le minl3tre 'les affaires étrangères s il 
a obtenu une compensation pour code concession si 
«rave. . . . . T 

M Brsor satatatre des affairss étrangères — Je ne 
puis laisser dire que lo enuvernemeut a eu pour eux 
uiio sniiilssssaisn " coupable; si nous avions écarté les 
réclamations très courtoircs des Etats-lms, a!ors que 
les hommes de l'art {sic) noua déclaraient que leurs sa
laisons étaient sans danger, quelle eût été notre situation 
vis-à-vis des Etats-Unis et des nations étrangères qui 
leur ont accordé ce que rous leur artnon3 refuse. 

Votez le droit de L'Ô fr. si vous voulu z. mais celui de 
80 fr serait exorbitant. L'amendement Cordelet, m:r 
aux voix, est repoussé rar 110 voix cor tee 119. Le droit 
de '.'.0 fr. n'est pas adopté ; le droit de 23 francs, propose 
par la commùsioi, combattu d'abord, puis en bu es 
cometc acceotè par 1» gouvernement, i st adopté par SB* 
voix contre 11. Le Sénat s ajourne ensuite S jnudi, u 
3 hures. La séance est levée à 4 h. 10. 

LES LAINES DE L'URUGUAY 
COMMENT SE LIQUIDE UNE TONTE 

.Nous avons déj;; donné un extrait du rapport si 
étenJudu Ministre de France à Montevideo sur les 
laines de l'Uruguay. Voici maintenant la partie de 
ce travail relative ù lu luron dont se liquide la 
tonte. 

Une l'ois lu tonte effectuée, quelle hliere cette 
laine va-t-elle stûv, e arant de parvenir entre les 
maisons exportatrices qui l'expédient en Europe ? 
Quels vont être les intermédiaires entre easaltisntll 
et le producteur ? 

Trois marches principaux.— Los exportateurs 
opèrent sur trois marché ; principaux : Montevideo, 
Salto, Pavsandu. 

Montevideo. — Celui de Montevideo est de 
beaucoup le plus importnnt; il reçoit laines et 
peaux de tous les points de la République et même, 
•comme on vient de le voir, de la République Argen
tine et du Brésil. 

Salto. — Celui du Salto trafique des laines pro
venant de ce département et de celles qui Tiennent 
de la Trontiére du Brésil et des départements du 
Nord. 

Paytattd*- — Celui de Paysandu trafique des 
laines du dépanement du même noin et de quel
ques laines du Littoral de l'Uruguay jusqu'à Mer
cedes. 

Z,ci<r importance respective. — L importance 
de chaque marché par rapport à l'exportation to
tale sera représentée à p?u près par les proportions 
suivantes : 

Montevideo 85 ojo. 
.Salto 10 0(0. 
iJavsandu5o[o. 
Intermédiaires entre le producteur et l'ciehc-

lnur_ — li n'y a que deux catégories d'intermé
diaires ; le commissionnaire-consie/nataire et le 
Juaraqi'.ero. 

LeeoasMtMio: i >' ••. — Lecom-
miv-iotinairc-cousisruataire jouit, à la campagne 
ou'il parcourt par lui-même ou l'ait parcourir, de 
relation* très étendues ; il i , oit de sa clientèle des 
produits qu'il vend moyennant une simple commis
s e . - il a* en Tille, un dépôt dans lequel il peut 
ssjBSJsàgasi'ncr une assez grande quantité de laissa 
sur lesquell •- il fait même des avances d iu
le iiropriétaire. croyant à la hausse de 1 article, ne 
veut pas se décider à vendre de suite 

Lebaraquero. — Le bart-]U«ro généraleinent 
m i ^ ' x pourvu de capitaux que .^ simple consi- _ 
"•nata ;re a nn dépôl plu* grand et se châTWueplusl if ^^ f/4ncg u n ^ro.t , ] e doaans voté par la Ciiaru 
d'emba 1«" !;' marchandise qu'il venu: c'est u? c';; > r;i.., i «députes. 
t r a V a i l Q''emballage qu'il retire son principal béné- '•'• t d tkut sa ci -Are 
ii e ('" l "••bmllage est nécessaire pour faire de; 
sioooomi'M 00 fret, car la laine vient de la campa-
rnedans dc fe"rand3 s " " dont le poids varie de 
i-jn ,v îr.ri L-iloff , tandis qu'elle s'embarque en bal-
i t è r e s ae 1 » ^ 6 U m V\ d'un .poids 
moven de475 Wlof- J*»* de posds est réuni dans 
„„' . , ,...tit.volu/neà raidedapresses spéa 

[très. — Ces marchandises 

Iiabln, 30 octobre. —Les princes Albert, Victor 
et Lieorges de Galles, fils du prnee do Galles, se sont 
inopinément rondos aujourd'hui au cimetière d»Gles 
nevm, et ont déposé une couronne sur la tombe d 
M. Parasll. Cette démareas a causé a Dublin une 
vive sensation. 

l.e trr.iinl duc Alexis à l'L'lyss'e 
Paris, :t0 octobre. — Le grand-duc Alexis et le duc 

de Leuchtenberg seront reçu» à 5 heures. 
Par.s, 30 octobre. — M. Ca.-not rendra, demaiu, à 

5 heures, au ^rrand-duc Alexis, la viâito qu'il en a 
reçue aujourd'hui. 

La grève des verriert* 
Kives-de-Giers, 30 octobre. - - La réunion des gré 

les ofl'res des pa-
qui eoueerno les souf

fleurs, et a voté la continuation de la grève. 
Quatre cents grév stes ont manifesté dans les rues 

en ch- ntant la Marseillaise et des refrains relatifs à 
la grève. 

Les marins r o s s e s à Brest 
Brest, 30 octobre. —Le maire et les adjoints ont 

rendu visite, aujourà hui, a i commandant Hessen, à 
bord du himitri-Bonshoi. Les autorités maritimes et 
militaires ont fait do même dans la jeurnée. Les 
commandants des deus navires russes ont déjeiiaé à 
bord du Surcouf. 

Brest, 30 octobre. — Plu3 eîo mille sous-ofiieierf, 
marins ou soldats russes et fran<;a s prenaient, ce 
soir, dans la salle de Veniae, le punch ohèrt par la 
ville aux marins rassis. 

La mueique,au m.lieu d un cii'.lijue.aeme indescrip
tible, a joué les hymees natonaus. Ues loa3tseiit été 
portés par le maire et le commandant àa Dirnitri-
Oons/ioi, qui, aprôii avoir Lu a la marine l'racya.se, a 

briEé son verre. 
Au théâtre, eu avait lieu une représentation de gala 

la talle était comble. Quand le commandant du Mi-
,unc et ton étas-aaajor soat entiés, v'a été, pt-nJ8.nt 
un quart d heure, un CLtbousiasmo sans nom.L'hym
ne russe a été éeouté debout. 

Il est probable que le cuirassé russe r.'al iaha en ce 
moment h Cherbourg visadra à Brest. 

Tempêtes et inondations e a Italie 
Rome, 30 octobre. — Lis orages continuent lears 

ravages. Le Pô a déborJé, causant d'importants dé
gâts. Une effroyable tec péte sévit sur le littoral 
vénitien; de nombreuses barqu'is ont sombré. 

Les fctals-l'uÏM et le Chili 
V.'a^hington, 20 octobre. — Le représentant du 

Chili à Washington a reçu du rn:n ntredes affaires du 
Chili un télégramme anconç.tnt qa'uoe enquê.o cat 
ouverte, au sujet do l'attaqua des ssarlas aitiéricains, 
et donnant des détails su- le combst anq'iel mirent 
fin la po!ic3 ot les gardes iu gouvernement. 

Trent; Américain; et oe:-.e Ccilienu furent déférés 
aux tribunaux. 

La dépeças eoBStats q-. m sV t s^rvi. dans la b^-
eouteatix et de liiiree- et qu'il y ent un tué 

et plusHtirs bli ssée. Les marias du L'altimne étaient 
descendes • terre à cent soixante, 

New-York,30 octobre. — Ls J'<,st anno co qui 
M. Bvma serait .. i les et étions. M. Iv>an 
» conféré anjoui leiiav •• sonsul des Etats-Unis 
à Valparaisc e*. ! . eip.t mors, 

Ce dernier cuas dère la réponse ia la Junte eomee 
insultant 11 tr IUTS la situation très grave. Oa s'at
tend, ai lérieus s compheati 

Washington, 30 octebro. — C .„t sur La dcasaads 
du Ch.li qu'a-nait lieu le rappel de M. Etan. 

\SAgence Dalzi ! publie :ie:3 dépécha de Washing
ton d'après laquelle î>5. Blaiad aurait donné ù M. 
Evan l'or ire de qu.t :r soc p sio et de se rendre im-

i.ient a b .;• 1 du Baltimtore. 
Le grand duc Vladimir décoré par la Iteinc 

ISéscute 
Madré], 30 octobre. — Ls reiae régente a conféré 

au grand-duc Vladimir la Toison d'< ',-. 
DcmihsiiKi du major W h s S M a s 

Berlin, '.io ostobre, — Le mijor Wissasaan a en
voyé na démission. 

Les régles ieats dans ios ateliers 
Paris, 30 octobre. - La commission du travail a 

adopté le principe d'uDe proposition de loi restrei
gnant la liberté du règlement dans les ateliers. 

La commission senatorialo des douanes 
Pats , 30 octobre —Lu commission sénatoriale des 

douanes s'est réunie aorès ia séance, sous la prési
dence de M. Jules Ferry. Elle a entendu la lecture du 
rapport de M. Cordier sur les fils de coton qui conclut 
A l'adoption du tarif présenté ù la Chambre par M. 
Dislère, m»:.- ea repoussart l'admisse n temporaire. 

La commistioû a a lopM ci : conclusions en ce qui 
eoneerce le tarif. ma:s elle a r verve celle de 
si.̂ n temporaire jusqu'à l'audition du miaislrs qui 
aura lieu demi ;i. 

Pi i is , 30 octobre. — Lo vote retiiu aujourd'hui 
par le Sénat relativement au droit sur les viandes 
niées qa'il éiè-.-e du saiffra de '-0 francs voté par la 
Cfcaasbre à e lui da '-'•'• francs aaupoiatd 
droits reepeetifa des deux Chambras une Importance 
considérable, et il ne faudrait pas s'étoufeer qu'il fut 
loceasion d'un gravj conflit entre le Luxe.ebeurf; et 
le Palais Bourbon. 

Quelques sénateurs, néa malins, ont fait remarquer 
dans dc's conversations de couloirs, st non sans quel
que satisfaction, qu'en fait, l« Ir'.jn̂ l venait .'e voter, 
le sa propre inii at re, eii iritabls impôt, en élevant 

réserv stes d'artillerie de l'Aude, convoqués à Castres 
et dont la période finit le 8 novembre. 

Le grand-duc A l e x i s à Paris 
Paris, 30 octobre. — Le grand-due Alexis, accom

pagné du duc do Leuchtemberg et de son aide-de-
camp, M. de Ndoff, a rendu visite aujourd'hui à cinq 
heures au Président delà République. 

La grand duc a été reçu par lo commandant Co-
certes Lapeyrot, offieier de service qui a introduit le 
frère du Tzjr auprès du chef de l'Etat. L'entretien a 
duré vingt minutes. A l'arrivée et au départ du grand 
duc, la garde du pala s de l'Elyséo a rendu les hon
neurs. 

L s Congrès de la paix 
Pars, 30 octobre. — Les députés qui doivent se 

rendre au Congrès de la paix à Rome se sont réunis 
dans uno des salles du Palais Bourbon. Un incident 
trèsv.f a eu lieu à l'occasion de la présence de deux 
députés boulangistes MM. Laguerro et Farcy dans le 
groupe des députés 1" •auça;s. 

A la suila do cet incident plusieurs députés ont 
décidé de no pas se rendre ù Rome. On cite notam 
ment MM. PioAoa, l.'olpeeh et Saint-Gerican. 

On annonce encore de nouvelles abstentions moti
vées par les derniers incidents de Rome. 11 en es' 
plusieurs qui n'ayant pas le courage do protester pu
bliquement comme M. le Provost d'Haunay protes
tent à la sourdine et ne s'y rendront pas. 

U n lycée français à Saint-Pétersbourg 
Paris, 30 octobre. — Ou sait qu'il est question de 

la création d'un lycée français à Saint-Pétersbourg. 
M, Reiuach eu a entretenu la commission du budget 
et ptrlé de l'intérêt qu'il y aurait à subventionner ce 
lycée sur les crédits ou ministère do 1 instruction pu
blique. Le rapporteur du budget do l'instruction pu
blique, 11. liupuy, doit appeler l'attention du gouver
nement à ce sujet,lors de la discussion d s crédits eie 
cedéparremeut. 

Le priuce d'Oldenbourg à Nancy 
N .ncy, 30 octobre.— Le prince Alexandre d'Olden

bourg est ici depuis hie*r matin, venu de Pars dane 
lo plus strict iaooaraito. Cette arr.vée uu prince au 
chef lieu d une de nos divisions de la frontière a pro
duit une grande sensation, car nul n'ignore que Son 
Altesse impériale est un des généraux de l'armée 
russe auxquels seront réservés de grands commande
ments en cas do guerre. 

Sept maisons incendiées 
Grenoble, liO octobre. — Un incendie vient de dé

truire lo hameau de Villette près de Saint-Laurent-
du-Pont. Sept maisons ont été consumées. Le feu a 
é té c o m m u n i q u é l a n u i t d e r n i è r e par u n feu de c h e 
m i n é e . Un h o m m e a é té b lessé p a r ia. c h u t e d ' u n e to i 
t u r e . Les d o m m a g e s s o n t éva lues à 4.0 000 f r a n c s . 

Déraillement d'un train en Portugal 
Lisbonne, 30 octobre. — Un train.venant d'Oporto, 

a déraillé sur la ligne de ceinture entre Braco-Prata 
et la gare centrale do Lisbonne. 11 y a plusieurs 
blessés. 

L'inviolabilité 
parlementaire v io lée en Al l emagne 

Benic, oJ oetobre. — La tribunal de Chemnitz 
iSax.), au mépris de l'immunité parlementaire, a 
contraint le députe social.sic Schmidt à comparaître 
comme accuté dans uu procès pour injures, M. 
Schmidl a déclaré qu'il na cèâeriit qu'à la force ; il 
tut empoigné : ar les genJarmes et conduit au banc 
des accusés L'affaire sera porté au Rmchstag. 

Une petite \ i l t e suisse incendiée 
Berne, 30 octobre. — Le feu a éclaté à cinq heures 

du matin à Reost.iu, vallée du Rhin, canton de 
Saint-Gall. Une cinquantaine de maisons et lours dé
pendances, ainsi que deux églises sont réluites en 
cendrcii. Un homme a péri. 

.Le départ duezar da Copsnliaguo 
Copenhague, 30 octobre. — L'J.'to.le Polaire 

ayant à bord l'empereur et l'impératrice do Russie et 
le roi et la reine do Danemare-k, vient de partir pour 
Dantz ig. 

Les filés do coton 
Les délégués de la chambre syndicale des tisseurs 

de Roanne ont eu je-uai matin une entrevue avec M. 
Jules Roche, ministre du commorce; ils lui ont déclaré 
qu'ils acceptaient fauts de mieux les dro.ts votés par 
la Chambre sur les ti'îs de coton. Lo ministre s'est 
engagé à soutenir ces droits et à s'opposer à toute 
majoration proposée par M. Curdier dans son rap
port. Ces sasasiaurs ont rendu compte de cet en
tretien dsn3 l'après-midi, au S '-nat, aux eénateurs de 
la Loire. « 

L 'ALARME 
Vers deux heures, le veilleur de nuit du tissage de 

M. Roussel faisait sa ronde habituelle, quand il 
aperçut une vive lueur dans les ateliers du rentrago 

LES A S S U R A N C E S 

un si petit volu me 
Les sous-inici" 

sont remises de là campagne à ces rjomnaercantf, 
simples commi-siont.o.ies.iu baraqueros, par le 
puïpérooupt.f racopé^ .r, ou enfin par t W 

.eiero l e s « a - e t Us inities çn opèrent la remise 
t 'ans un même but : fairervauscr des produits qui 
le ur appartiennent ou dont, on leur a confie la 
Ve tsmmimmv. - Le pulpero est un cosusarcant 
i n ; , 'die généralement, < n pleine campagne, aune 
c" r t , .in* distance ,b- centreade population 

, ouiours posté sur une emmené -, il domine en 
q , ie sorte la plaine à quelques lieues* la ronde. 

2 M S . . " déboutée qui est susceptible d'être acheté 

etveno. • i -<ubïeH» eniniae, les instruments 
1 J1 f' 1Ui les harnais, le Ubac la pitriumerie, les 
aratonv*, TétOTnents, la poudre, 1 armes; tout, 
modes. kM n e s t ) a providence des petits éleveurs, 
en un i not. . , a r t i c o l t e ,,u l e s produits, (laines. 
deceu i dont. M) . .. ,z imuortantspourqu'iUaien( 
cuirs; nesont; n t d a o J [•[ capitale ou daiw ' 
Un ci jjrresponaaN 

mit qui circule oéjif,rrjaiei 
èt8la."*l - ry ne serait pss étranger * 

..._ " --. . . . . ? ..- e ,; : . .'l'.io aux 
cette manœuvre o.. , -, • __«.i. 

*-' .«iii i^ Cnancères qu ils 
: Cous ti-

«.•; t ; ;n-^é 

fa si 

dépotés jaloux deu 
pretsndeat tenir sinon du la.e.L. *4""' 
tution, du moins d'une trad .ion parlent 
à l'é.at do shos l i 

"a peut donc s'attendra à CD qua l'afaii 
quelque bruit dans le mon l« politique. 

Le déficit eu Tonkin 
Paris, 30 octobre. — M. Censtans a fait savoir au 

président de la commission du budget que par suue 
d'un nouveau tcégramme <!e V . de Lanesr.an, lecnn-
sc I des ministres s'occuperait do nouveau demain o i 
ir.a.-di du budget do llndo Chine. Le souc-secrétaire 
d Etat aux colonies ne pourea doue su présenter que 
dans quelques jours deva t la commission. 11 faut 

i a ea que le chiffre dea crédits sappjéaen-
taires toit inaafBtsnt et an dépôt par M. Ltieme 
d'uae cciuveiied mande. 

Le budget de l l n d o Chine 
Paria,TO oetobra. — M. Etienne a fait 6:.v->irau 

préaidaat oc la commission du budget que, à ia suite 
t un nouveau t;;o.:r..mme r u do Êi.de Larcssau, 
la conse 1 s'< soupers t de nouveau demain ou marù. 
du budget da l'Indo-Chine: le souti-seci-otairo aux co
lonies no pourra doue se présentor que dans quelque'3 
jours devent la com-ni •.-. a. 

Renvoi, dans leurs foyers, des réservistes 
d'artillerie "de l'Aude 

Paris, 20 oetobra. — Lo "iiai'tro do la giirne vient 

L A 12* E X P O S I T I O N 

DE LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 
A T O U K C O I X t t 

(7« Al'.TK LE) 
Parmi les envois do paysages et do marines faits n 

notre Exposition, no is devons surtout mentionneri 
« Via le garde » (32) de M. Liion i)a-illo- ; Soir 

l'automne (39) de tt. Armand lteauv»is ; Effet de 
soir sous des bouleaux{bT) ds M.Paul Emile lierton; 
deux excellentes toiles, 80 et 87, do at. Henry Bon-
nefoy ; les œuvres lo MM. Léon Boudot .et i-lrielmaii 
qui ont figuré su r. 1. adecetteannée ; trois agréables 
ompesiîion.s <ie M. de Carne (12i, 123 et 121) qui 

rend ia n ite si ex i -te de no8 campagnes d;: Nord. 
Sous Bois (176) d : M. Frarz Courte i», i st u.i pay

sage e'u e grande siaeérité qas l'artiste a reproduit 
avec uue puiasaaed r.-traord.uaire. Le procédé peut 
paraître nn peu brutal, mais la tonal.té est vibrante 
et les eolorati ns s .n' très fines et très just?s. 

Notre coacitoyen, M. Ernest Delrnso.ire, est en très 
rand propres. 11 nous donne cette .innée unoétude 

tréssérieuse et très h\bde d'un Loin de Marais (221) 
les valeurs soat bien observée! et ia tonalité générale 
est d'une réel e finesse. 

Une vaijue (io\j est l'œuvre d'un autre de nos con
citoyens, M. tieorges Duvili.er. Qatta vague est trô^ 
bien de) mouvement : les flots ne manquent pas de 
transparence et ls eiel est hardiment peint. 

Voici aux numéros 2C7 et 268 deux msgn fiqueB 
petits paysages de François-Loais Français, Vue de 

lèvre û Clisson et Le bois sacré, traités tous deux 
dans cette facturo irr.'prochablo qui est lo propre du 
grand artiste. 

Nous nous arrêtons aussi devant Un vilain t< mps 
(30,0), de M. Jules Guérie, un charmant tableau (313) 
d'Henri H\rpign es, quelques bonnes compositions 
i'Iw U, un paysage plein de fraîcheur (332) do M. 
Louis Japy, un autre (302) très joli do coloration et 
d'ans grau le finesse da ton ds Lauréat DseraaaaaMra, 
Ftrmo breton,te (i&~) de M. Lo Goût Gérard. 

Le Tréport (3951 da M. Le Sénéchal de Kerdreoret, 
A la mer (307) de M. Henri Lo Si.lauer, un pinneao 
de huit études (440) de M. Arthur Masson, quelques 
bonnes toiles do M. Auguste Musiu et de M. Albct 
Pépin. 

11 est bon de signaler encore : quatre charmants 
panneaux (ï91) de M. Jules Petillon, une mare au 
print impe (495) de 1,1 Aymar P isnt; deux t i 
et 537),très fines da eolorati on et d'une grande pureté 
ded s s n , de M. Ourles Roussel, notre sympathique 
e ncitoyea; los envois do M. Paul S.inet coux doM. 
Henri Baiatin dont notre musée possède une œuvre du 
plus grand méri'.e. 

Vérotières au petit jour (564) do M. François Tat-
tcgr^in; des ssariaes de M. Th. cilore W'eber; un 
délicieux pajsaga da regntUasalma Léon Pelouse; 
une amusante composition (ti 1) do M. Albert de Hrins; 
un très j.di paysigo d'hirsr La rue Royale d Bruxel
les (6ii5) d'unpeiatre da talent,M. Gustave Walck'ers 

e 1Î mort a swlhenreusesaeat aussi trop tt")t rav;. 
Dans cjtte no nenel '.turc, nous BSOSM sans doute 

commis des omissions, csr le paysago occupe au sa 
loa tourquennois unel:*rge place ma>s nous avons dû 
malheure-usement borner notre revue, et nous en de-
mas JOBS par.ion aux artistes que nous avons bien in-

doatairemant Hissés dans l'ombre. 
"'' "^i Da L'Ernram. 

CHRÛHJ^UË L ^ * 1 E 

a&OTJ^ntiaWZaK 
l i e n i a i i i , Cète d e In. T o u s s a i n t , l e 

« J O U R N A L , itii R O t B A i V » n e p a 
r a î t r a p a î t . 

UN GRAND INCENDIE 
au tissage de M. François Roussel 

Vers deux heures et demie du matin, dans ia nuit 
do vendre ti à samedi, le tocsin de toutes les paroisses 
jetait l'alarme dtns la cité endormie. La f iu venait do 
b,: déelar r dans l'important établiiuement de M. 
François Rou.sel, rue des Arts, 111. Heureusement, 
bien que la température fût tout à fait ^laciaii. il ne 
faisait pas do veut, sinon le sinistre eût entraîné des 

pour 600,000 francs. 
E N RÉSUMÉ. —LE T R A V A I L S E R A 

REPRIS L U N D I 
En résumé, l'incendie de l'établissement de M. 

François Roussel a pu être limité aux ateliers de 
rentrage et d'ourdissage a lamain.et à une partie des 
magasins de matières. 

Nous sommes heureux d'apprendre que le travail 
sera repris complètement dès lundi matin. 

L e téléphone ontro Roubaix-Tourcoing at 
Fourmies . — M.Guillemin, député, et M. Sandrart, 
conseiller général, ont fait à Lille des démarches en 
vue d'activer la construction du téléphone entre Four
mies et Roubaix-Toureoing, M. Guillemin a reçu du 
directeur des postes et télégraphes du Nord la lettre 
suivante : 

• Monsieur le député, 
> J'ai l'honneur de vous informer que les travaux re

latifs à rétablissement du circuit téléphonique Roubaix-
Tourcoing Fourmies sont très activement poussés et que 
ce service pourra être ouvert au public dans le courant 
de la première quinzaine de novembre. » 

Société française d s secours aux blessés 
militaires de terro et do mer. — Le comité des 
Dames da Roubaix, dont Mme Constantin Oescat est 
présidente, fera dire une messe, le mardi 3 novembre, 
S onz ) heures et demie, en l'église St-Martin, pour les 
soldats français morts pour la patrie. 

Le R P . Boulenger à Saint-Martin. — Les 
instructions du soir, pour la retraite des hommes, ont 
pris fin vendredi. L'auditoire était très nombreux. 
L'éloquent dominicain a adressé à tous les hommes un 
appel pressant pour les engager tous à prendre part, 
dimanche à 7 heures, à la communion générale. 

La fête do la Toussaint. — A l'approche de co 
jour, qui rappelle plus vivement à toutes les f«milles 
que la mort <> visitées, le souvenir ineffaçable d'êtres 
chéris, le cim it ère de Roubaix reçoit de nombreuses 
visites. On rivalise de zèle, riches comme pauvres, 
pour faire lat .ilettedes tombes —et, par des prières, 
et dos fleurs, et des couronnes, on vient dire aux pau
vres morts qu'ils ne sont pas oubliés, que le temps n'a 
p u r a y e r de la m é m o i r e d e s n o m s a j a m a i s a i m é s e t 
vénérés. Ce culte des morts, si profondément ancré 
dans le cœur de nos populations, si consolant et si 
touchant tout S ia fois, fut honneur à une ville. 

Messe de départ. — A l'occasion du prochain 
départ des conscrits, une messe sera dite en l'église 
Saint-Martin, le lundi 9 novembre, à 8 heures. 

Tous les conscr.ts, ainsi que les membres de leur 
famille et toutes les personnes qui leur portent inté
rêt, sont invités à y assister. 

Nécrologie . — On annonce la mort, à l'âge de 
72 ans, de M. Pierre Tiberghion, ancien huissier à 
Roubaix, et ancien syndic de la chaaibre des huis
siers de l'arrondissement de Lille, et celle de M. 
Léopold Lor.dan, décédé à l'âge de 78 ans. 

Un chômage forcé. — Vendredi après-midi le 
conducteur de machines de la maison Charles Prou-
vost-Scrépel s'aperçut que le coussinet de la bielle 
d'une machine était cassé : 11 résultera de ce fait un 
chômage de deux ou trois jours. 

les! ù'ûtdouner U raavoi u m e d a t da-s laurs foyers des oonaJqueuces bien plus désastreuses 

Ces pertes soat couvertes par des assurances aux 
compagnies suivantes : le Soleil, l'Economie, le Phé- ' 
nix la Foncière, la Nationale, le Phénix Espagnol, la 

les ateliers forment l'angle du bâtiment Contojoe, ^ ^ ^ ^ I Z ^ Î * ^ 

d r m \ n c h i r , u ^ 
A l'extrémité da la cour se trouvent les apprêts de 

M. Eugène Lecomte qui séparent partiellement les 
ateliers du rentrage du tissage lui-même. 

LES PREMIERS SECOURS 
La veilleur do nuit, M. Jules Depagny, se rendit 

immédiatement au post. de la rue des Arts, oh fut 
mandé M. Martin, commissaire du quartier. 

Celui-ci, aidé des agents Lefebvre, Proten, Fildas 
et Cattoir, du veilleur et de deux passants, MM, Van-
houtto et Lambert, marchands de fourrage, accourut 
sur le théâtre de l'incendie avec la pompe du posto. 
On voulait la mettre en batterie, malheureusement le 
tuyau était de dimensions trop courte pour arriver 
jusqu'au réservoir. 

L'n quart d'heure s'éeoula ainsi, le feu gagnant 
toujours en intensité : on appela las voisins.on trouva 
de l'eau, malheureusement encore la lance était trop 
courte pour arroser efficacement le foyer de l'in-
eeadte : nVtait cola, le feu eût pu être rapidement 
é te in t . 

L'ARRIVÉE DE LA POMPE A V A P E U R 
La pompe à vapeur arriva vers deux heures et 

demie. 
A ce moment le feu avait pris de vastes propor

tions; les flammes avaient dévoré l'ourdissage et les 
bureaux des premier et second étages; le rez-de-
chautisee — un magasin de laines peignées et filées 
appartenant à la maison Ctrré — ne formait plus 
qu'un vaste brasier à travers lequel apparaissait, 
plus rouge encore, l'ossature démantibulée de3 char
pentes. 

Le c'el s'était coloré de vives lueurs; une myriade 
d'étineelies voltigeaient dans des tourbillons do fumée 
rougeàire. 

Avant que la pompe à sapeur put fonctionner, les 
murailles des magasins s'étaient écroulées. 

Sur les entrefa tes, d'autres pompes étaient arrivées 
ot avaient été mises en batterie : enfin on trouva de 
l'eau dans ICB grands réservoirs et l'incendie put êtr 
attaqué avec succès. 

L E S A U V E T A G E 
Le sauvetage a été rapidement organisé par des 

voisins et la gendarmerie qui se trouvait sur le 
théâtre de l'incendie, dès le déuut : les chaînes et des 
bobines do laine ont été transportées dans la tissage; 
d'autre part, le feu, gagnant toujours de l'espace, 
ava i t a t t e i n t l ' a p p r ê t d e M . L e c o m t o , t o u t a fa i t oon-
l i gu EUX b â t i m e n t s i n c e n d i é s . On s a u v a — a u t a n t 
qu'il fut possible de le faire, — des pièces finies qui 
furent portées dans diverses maisons de la rue des 
Fleurs. 

LES B A T I M E N T S INCENDIÉS 
Les bâtiments brûlés occuoaient 20 rentreurs, 20 

rentreuses, 40 donneurs do fils, quatre hommes de 
peina et les employés des bureaux. 

Dins Pour lissage,au premier étage,lefeuaconsumé 
quinze machines à ourdir, occupant 25 ouvriers 

Les raagas ns Carré, au rez-de-chaussée, renfer
maient des laines peignées non filées; les magasins 
attenants et appartenant à M. François Roussel, 
contenaient dea laines filées et des cotons non bo
bines. 

DE j N O U V E A U X D A N G E R S 
Vers trois heures, le feu étant encore dans toute 

son intensité quoiqu'il fut vivornjnt combattu par la 
pompe â vapeur, des étiuseiles communiquèrent l'in 
cendie à la filature, au quatr.èmo étage. 

Cette partie du bâtiment comprend les métiers de 
M. Roussel. Le r z-de-chaussée et les trois premiers 
étages sont loués à MM, Carré. 

On fut rapidement maître du feu, grâce à des me 
sures énergiques. Cependant deux bobinoîrs occupés 
par vingt femmes ont été brûlés. La lieutenant Josson 
s'était le premier aperçu du danger et il a largement 
contribué ù le faire disparaître. 

A l'établissement Csrré, deux nefs sont égale
ment brûlées sur une longueur do six métrés cha
cune ; par suite d'éboulements, quatre métiers à bo
biner sont détériorés. 

D'autro part, la toiture de la scioria de M. Planck-
Soleil était déjà en feu : là aussi, grâce à l'interven 
tion des voisins et à l'utilisation de petites pompes 
trouvées dans des établissements voisins,on put empô 
*her la sinistra de prendre de pius vistes propor
tions. 

Enfin le feu avait fini par entamer les bâtiments s 
front de la rue des Arts. Une pompa à vapeur, mise 
en batterie à l'extrémité do la rue des Fleurs,; 
iement empêché las flammes do se propager. 

L E PUBLIC 
Le sinistre, en raison de 1 heure ultra-matinale et 

de la rigueur d» la tCTnpéraiure aussi, l'avait ctiiré 
que relativement peu de cor,„u:: i des voisins seule-
Lnept, HT" grelottaient pour la pltmari. 

Dans ia cour du tissage se pressait un assez nom
breux publie : nous avons remarqué la présence da 
M. Julien Lag.icha, maire de Roubiix; do M. Via-
ehon, aijointau maire, de plusieurs eonseillnra mu
nicipaux, de M. l'abbé l)abacker,euro du St-Sépulcr», 
de M. Barrorar, commissaire centr.il et do M. Martin. 
eoanaaissaire du quartier. La service d'ordre éuit 
assuré par plusieurs brierades de gendarmerie sons 
les ordres du maréchal des logis chef, et par da nom
breuses escouades d'agents dirigées par M. Dervaux, 
s ous i_spoeteur. 

L 'ARRIVÉE 
DES POMPIERS DE MM. KOLDEN 

A quatre heures du matin, alors que lo danger 
était encore trèa menaçant, un précieux renfort est 
arrivé à nos braves pompiers roubaisiens : c'était la 
pompe à vapeur de MM. Holden qui, mandée par 
téléphone par M. Julien Lagache, arrivait au triple 
galop avec ses pompiers. 

En ce moment précisément, par suita d'un ac.i-
deat, la pompe à vapeur do la ville, qui sa trouvait 
dans la cour du tissage, na pouvait plus fonctionner. 

La pompe de Croix marchait déjà cinq minutes 
après son arrivéo, tous les tuyaux étaient posés et 
l'on ioonlait littéralement les bàtimants Lecomte. 
Tous les mouvements se faisaient en silence, sous le 
commandement du sifflet, à l'américaine La ma
chine est une véritable merveille : nulia secousse, nul 
besoin do caler des roues — et, avec cela, un jet 
d'une puissance inouïe. 

Grâce à elle, on put préserver définitivement les 
bâtiments donnant sur la rua des Arts. 

LES ACOIDENTS 
Vers six heures du matin — alors quo le danger 

était bien conjuré — un pompier de Riubatx a reçu 
un éclat doverro dans l'œil droit. Après avoir reçu les 
soins do M. le docteur Djlattre, il a dû ragageer soc 
domicile. 

A sopt heures et demie', le feu semblait reprendra 
avea une certaine intens té dans les caisses du maga
sin On rasait en batterie la pompe des Anglais : au 
cours de cette opérât oo', trois pompiers do MM. 
Holden se sont blessés aux mains et aux poignets et 
oat dû abandonner leur service pendant quelque 
temps : co sont MM. D'Haï, Sjitaels en Henris. 

U N D E P A R T R E T A R D É 
Vers 8 heures, le s:gnal du départ avait été donné 

aux pompiers de Cro x ; io f.u avait été mis bas à la 
muchine à vapeur st ejiie-ci devait êtro remplacée par 
la pompe a" 8, da Roubaix. Au moment de mettre 
cette dernière en train, l'on s'aperçut qu'elle ne pou
vait fonot o.incr par- su.le d'uue crevasse à ua tube. 
Oa fut a'ors obligé de remettra 11 pompe de Croix en 
batterie : elle ne put quitter le théâtre do l'incendie 
quo vers 9 heures 1 \~. 

A L'APPRÊT LECOMTE 
Tout33 las pièces sauvées à l'apprêt Locomte ont 

été transportées comrno nous l'avons dit, chez des 
voisins. Les dégâts, surtout causospsr l'eau sont éva
lués à un millier de francs. 

Le grenier da l'écurie est fortement endommagé : 
M.Victor Vandaele est parvenu à sauver la cheval. On 
a sauvé égalemont la paille qui so trouvait aesumuléo 
dans le grenier. 

T A CAUSE DE L'INCENDIE 
r ji i- i- . **t absolument inconnue ; 
La cause ne 1 incendie . -outuœe, quitté le 

les ouvriers avaient, comme do .. • • • '{ «t"T 
travail à sopt heures du so.r. Leaqaéts, dirigée par 
M. Martiu, commissaire du quartior, u a rieu app"s 
encore de nouveau. 

IL N'Y A U R A P A S D S CHOMAGE 
Les quatre cents ouvriers du tissiga ne chômeront 

oas. Lo tissage est encombré par.les marchandises 
sauvées, mais, dès lundi — mardi au plus tard — le 
travail pourra être repris. 

LES P E R T E S 
Les prsmiera renseignements, donnés ca matm à la 

premièro ueure, pariaient de 300,000 francs de pertes 
dout 250,000 pour les marchandises. 
Dos renss gaemenls, pria a d'autres sources, éva

luent les pertes à 600.000 fr. pour las marchandises 
et 100.000 fr. pour les b&ttmauts.. 

Deux personnes mordues par un chien en
ragé . — Un habitant de la rue du Gros-Saule, M. 
Jules Dolphms, avait un chien danois qui, depuis 
quelques temps, paraissait malade. 

Dimanche, le chien accompagna son maître à Lan-
noy ; en passant à la Justice,il mordit un autre chien. 
M. Dolphina n'y prit pas garda ; mais jeudi, il 
fut frappé de son étrange allure ; il remarqua que 
l'animal mordait toujours; le chat de la maison y 
passa, comme, du reste, les chiens du voisinage. 

Le frère de M. Dolphins, ayant voulu caresser le 
chien, fut mordu au nez. 

Lo soir, vers sept heures et demie, M. Dolphins 
conduisit la bête chez M. Lamané, vétérinaire, rue de 
la Halle. Sur la route, il fut également mordu au 
doigt. 

M. Lamané constata qua le chien était atteint d'hy-
droph ibie, et le lit abattre. 

Les morsures dos frères Dolphins ont été cauté
risées. Elles ne présentent, paraît-il, auco.n danger. 

Un accident, rue de Lannoy.— Vendredi après 
midi, trois gamins s'étaient avisés, rue de Lannoy, de 
monte.' sa.- Par -è-o d'ue. e.-.nion. 

Le conducteur les ayant aparçus, ioa menaça de 
6on fouet. 

Pris de peur, lc3 gamins sautè-ent en ba3 du véhi
cule, ma s l'un d'eux, le uomrné Edmond Lefebvro, 
âgé de 10 aas, calcula mal sou élan et tomba. 

Dans sa chute, il s'est bri=é le bras droit. Après un 
premier pansement opéré dans une maison voisine, 
il a éié reconduit en son domicile, rr.o da 'la-
genU. 

Un au après. — Il y aua an environ, les époux 
Degraeve,marchands de légumes,boulevard Gambetta, 
aohotaieat à un inconnu, pour la somme mimma do 
30 francs, une charrette à bras. Qieique temps après, 
la véhicule était réclamé par Mme veuve Delm.tr-
quotte, demeurant rue Saint-Ainand, à qui il avait 
été volé. 

Une plainte avait été déposée au bureau du 3a 
arrondissement, m a s le coupable n'avait pas été re
trouvé en déuit des plus actives reeharchas. Il fut re
connu, hier, pir les époux Dagraove qui le suivaient 
et dés gaé à 1' gont Decourselle qui l'arrêta. 

Au posta du 3a arrondissement, l'individu déclara 
se nommer Ca'.el Achille et être âgé de 30 ans : c'est 
un marchand de légumes demeurant à Wasquehal. 
En dépit da sas dénégations énergiques, il a été for
mellement reconnu parles époux Degraeve.Toutefo s, 
lo fait datant du 20 octobre 1800, Catel a été laissé en 
liberté. 

Une inondation peu parfumée. — Vendredi, 
l'agent de serîi:e dans la rue Archiinède constatait quo 
le ruisseau do lacite St-F.mi'.e enarrimt en abondaucode-? 
matières peu odorantes. Cette situation ennuytuso pour 
les habitants, résultait du trop plein des fosses d aistn-
co : un rapport a été dressé à chnrga du propriétaire. 

Une dame irascible. — Vendredi, dîna la matinée, 
rua de la Cûaussee, une femme s'élançait, un bâton à la 
main, sur un homme qui stationnait près d'uoe muraille, 
et qui y débitait des m ircbaudisua variées. La femme en 
question frappa lo marchand, M. Charles Lepers, de
meurant rue de ia Gaing latte. H. Lipors la Uesarm* ; 
mils, privée do son bato.i. ella aa se oonsidira pascoai-
ma battue, et sa mit à frapper M. Lepers avec un 
sâe'u-t remoli de verra 1 L'ainaabla personne a été con
duite devant M. la commissaire du lar arrondissement. 

Hôtel (le Flandre et 'l'Angleterre. Voir m (aBMSts) 
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LETTHtS lOHTÏÂiiES ET D'OMIS 
IHPHIK kia AuraxD Raaocx. — AVIS QRATUIT 
dans lo Journal de Roubaix (grands édition), at 
dans le Petit Journal de Houbaim. —Le Maison 
se charge de la distribution à deinieils d des 
eenditiont très atanutgeusei. 

ÊPHEMERIDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISIENNE 
21 OCTOBRK 1746. — Les principaux laboureurs 

de Roubaix réclament contre la taille d'aumône 
imposée par le Magistrat. .. S'il y a des pauvres 
a Houbaix, disent-ils, c'est à cause de la manufac
ture et il semble dés lors que ce devrait être aux 
seuls habitants Uu bourg à supporter la totalité 
de la taille. » Cette taille, consistant en une livre 
de pain par semaine et par bonnier,lut cependant 
levée, mais une sentence de la Gouvernance n'en 
permit le recouvrement que pour six mois, de 
novembre a mai. (Archives de Houbaix, CG. 
MB. 

31 OCTOBRE 1850. — Une lettre de la Chambre 
consultative au Ministre résume ainsi la situation 
du travail à Houbaix. « Le travail est actif en 
notre ville, les bras y sont occupés, mais notre 
Vf.nte se ralentit et nous croyons en trouver la 
cause dans la cherté des matières premières; nos 
fabricants ont moins d'ordres qu'ils n'en ont ordi
nairement à cette époque de 1 année, néanmoins 
nous avons l'espoir que le travail ne manquera 
pas cet hiver.» [Histoirecle la C hambre consultative 
de Houbaix, p. lûlj . 

W A T T R E i f - O S 
Toujours les fraudeurs. — Le lieutenant Féquet 

et le préposé Cardet,du bureau des douanes da Houbaii, 
ont arrêté, au pont e.u Laboureur, les nommés Jules 
Decoine ot Ernest Dessauvages, tous deux habitant Tour-
comg qu'ils oiil trouves porteurs de 20 kilogs de poivre 
en grains de provenance étrangère. 

Le mêmejour les préposés Dècatoire et Gui ont arrêté 
le nommé Jean-bapliste Lefebvre, de Houbaix, qui était 
nanti de 210 boîtes d'allumettes belges. Enfin les prépo
sés Galle et Kouzand ont arrêté à la pâture Delbecq, le 
nommé Conataut Vanhaele, de Houbaix, porteur de 19 
kilogs de poivre en grains. 

T O U f & c o x n r G 
U n e q u e s t i o n d e n a t i o n a l i t é v i en t e n c o r e d 'ê t re 

tranenee par la cour de cassation dans un sens tout à 
fait opposé à la prétention émise par la préfec
ture. 

L'un de nos concitoyens, M. Henri Besème-Mul-
liez, admis par la loi de 18*9 à revendiquer la qualité 
de Français, avait fait devant M. le juge de paix en 
décembre 1889, la déclaration présente, et la chan
cellerie en avait refusé l'inscription. Un jugement du 
tribunal civil de Lille, du mois d'août 1800, déclara 
ia déclaration valide, et la nationalité française ac
quise par ce fait. 

M. la Préfet interjeta appel ; la Cour de Douai, en 
date du ù décambre dernier, confirma le jugement 
•te Lnle. Contre l'arrêt de Louai, M. le Préfet so 

A Lille, comme S Douai et à Paris, l'objection con
sistait a prétendre que M. Desème, rayé des listes 
de recrutement par décision préfectorale du 10 jan
vier ISOLi, avait, parce fait, perdu son droit de re
vendication. Mais, à cetta date, M. Besème, né à 
Tourcoing la 17 février 1839, n'avait pas sa majorité 
légale, et toutes les juridictions, d'accord avec ia let
tre précisa de ia loi, ont estimé que la perte de ce 
droit ne peut résulter que de la manifestation da la 
volonté du majeur. C'est ca principe élémentaire que 
M. le Préfet du Nord se refusait a reconnaître. 

Manifestation patriotique de la Toussaint. — 
Les sociétés ei-apres ont envoyé leur adhésion à la ma
nifestation patriotique de la Toussaint : l'L'niou dea 
Trompettes ; les gymnastes, la Tourquennoise ; les 
gymnastes, les Enfants de Tourcoing; Its gymnastes du 
iStanc-Saau ; Anciens militaires du Blanc-Seau ; Anciens 
militaires du Pont-de-N"euville ; Anciens militaires de la 
i»lai-iiere, Anciens militaires de Tourcoing- Viiie. 

Oa a convoque eu outre l'Administration et le Conseil 
municipal, lecorpâ des sapeurs-pompiers, ia gendarme
rie, la police, la douane, l'octroi et les anciens combat-
tau ts. 

Lo cortège qui partira à 10 heures 1]2 précises, suivra 
l'itinéraire suivant, formation rue Desurmont pour 
prendre les rues de la Paix, de l'Hôtel-ae-Ville, 
G.ande-Place, Saint-Jacques, Nationale et Jardin pu 
blic. 

Ii avait été questicn d'abriter le monument par uns 
marqui-e. lie ureusement on a enangé d'avis et on l'en-
mii'ïi.. u une ueUe grille ce qui sera de bien meilleur 
effet. 

Un écho de la ducasse des Récollets. — Ven-
dreot dans la mutinée, uu garni.i de lo ans qui a déjà 
été coiidiuiné plusieurs fais pour maraudage, avait 
trou.e moyen de s'introduire dans ia baraque d'un 
tir. Il avait rempli ses poches de chevrotines et s'en 
était ensuite piis à un troue, qu'il essayait da fracturer, 
qua.ei i. a été pria e . flagrant délit et remis a U police. 
Ce n'est qu'aujourd'hui, samedi, qu'il sera statue sur 
son son. 

Pour une scie. — l.e mari est cocher dans une bonne 
maison ue m \ii.e, et la femme est une excellente ména
gère, tous deux, en un mot, sont fort bien notés. Cepen
dant on eo querelle souvent dans le ménage, et le plus 
simple prétexte amène des orages. 

Le mari avait acheié une »;ie; cela déplut à la femme. 
On eu vint vite aux gros mots. Madame jeta une as
siette à la ligure de monsieur et s'arma de la platine du 
poêle, en guise de bouclier. Le mari voulut in . sa 
temma defiors; mais elle tomba de façon qua la ;. aune 
lui Ut au bras uue blessure tellement grave qu'.i j 
incapacité de travail de plusieurs semaines. :.*-
factieux c'est qu'on ne sait pas laver son linge B 
famille, et que le procès-verbal est déjà au paru. 

. . a 

Roncq. - Un jeune fraudeur. — Jeudi, vers six 
heures au soir, les préposes Lemonnier et Viger, de 
Neuville, ont arrêté i la carrière Desprez, territoire 
d'Iialiuin, Edmond Vaughedale, âge de la ans, donncuie 
à Itoncq. Il était porteur d'une charge d'allumettes de 
la valeur de 7 fr. Les allumettes ont été incinérées. 

Halluin. — Une tentative de vol. — Dans la nnit 
da vendredi vers une heure du matin, M. Hautrique, 
négociant en épiceries, rue Frasez, et rue Saint-Hilaire, 
entendit, un bruit da vitres cassées provenant du rez-
de-chaussée. Il descendit en toute hâte et constata qua 
des malfaiteurs avaient essayé de s'introduire chez lui 
en enduisant de savon noir les carreaux du vasistas. 
Uue ouverture, par où uiie personne pouvait Ms^ément 
se glisser, avait été pratiquée et le verrou de la porte 
en.eve. 

Un accident rue de la Vigne. — Vendredi après-
midi, vers deux heures, un ouvrier, employé à la bras
serie Silembier. rue da la Vigne, se trouvait dans la 
salle des machinas. Ko sa baissant, il ne pr.t point garda 
a un tuvau de vapeurqui se trouvait près de lui.et heurta 
ia liçara coiiira l'appareil. Il se rit une grava brûlure, 
qui i'ob'.ie; a, après qu'il eut reçu les prouuars soins, de 
quitter son travail. 

Wssquehal. —Dimanche. 15 novembre, dans lasalla 
de Mme veuve Qucsnoy, sera donna un concert vocal et 
instrumental par la chorale. 

Dimanclio 1er novembre, a loceasion do la fêta de 
la Toussaint, la Fanfare municipale da Wasquehal se 
fera entendra pondant la graad'messe. Voici les mor
ceaux qu'elle exécutera : 

1" Ouverture du Lac des Fées. Aubcr ; 2' Andante re
ligieux, X. ; 3 Fantaisie sur Robin des Bois, Webar. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
Ecole nationale des Arts industriels. — BiWio-

thèqué et musées. — A l occasion da la fête de la Tous
saint, la bibliothèque et l^s musées resteront fermés le 
dimanche 1er novembre. Pour la mêma motif, la cours 
da remettage n'aura pas lieu. 

Le-Banquet annuel du Cercle polyglotte ayant lieu 
le samedi 7 novembre, les membres qui désirent y 
assister sont priés do donner leur adhésion i la pro
chaine réunion. Les sous-abonnements aux journaux 
ciront mis aux enchères vendredi U novembre. 

Los premières huîtres du monde sa trouvent a 
l\HVi<rt«r«, chez Pierre, 4, rue de la Gare, maison 
faisant la spécialité des huîtres. 28484d 

LE MASSON, dentiste, 
cabinet fondé en 1866. Dents et dentiers perfec
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement dos 
dents cher, l'es enfants. „ W T „ . . » -

H u e d e r i i s » p é r a n e c , O, R O U B A I X . 
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M. Tanghe-Verdonck compte mettre en vente pour les 
Mus de Unes croquettes de volai l le et des côte
lette» Pompadour, des volai l les irulfeei, ou 
marrounées sur commande. 

Lo petit magasin de M. Tanghe-Verdonck (18, rue de 
l'HOtet-de-VlUe) déjà bien apprécié à Tourcoing, sera 
vie,lé par ions Isa amateurs du Donnes choses. 

Le banquet de la Betterave aura lieu le mardi 3 
novembre 18UI. à 7 heures 1[1 très précises du soir, au 
tlrand-Vétour, galerie Beaujolais(Palais-Roval), à Paris. 
Il sera suivi d'une soirée musicale et littéraire. 

4,400 francs dans un corset. — Fidéline Calimet. 
feniuie Delplanque, ménagère, demeurant rua du Che
min de fer, 2. à Fives. est allée mercredi, déclarer au 
commissariat da poliee du 8a arrondissement qu'elle 
venait do découvrir duns un corset que lui avait donné 
Mlle Mélauie Daiee.l, récemment dècèdee, un reçu cons
tatant le dépôt d'une somme de 4.100 francs autre les 
mains de Ma Debus, nota.re & Orchies. Mélanie Deleeil. 
morte à *2 ans, chez la femme Delplanque, passait pour 
être dans i'iudigence. 

Une statue à Testelin.— Le Conseil municipal ians 
sa séance d'hier soir, a voté une somme de 5.000 francs 
pour l'eraction d'une statue à M. Achille Testatin,ancien 
commissaire de la Défense nationale. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Dépasse ou Lafargue ! Franc-Maçonnerie ou col

lectivisme 1 tels sont les deux termes du dtiemme 
dans lequal sont enfermés les électeurs de la pre
mière circonscription. Que faire î dit la Yreieï'rcnco. 
Le cas est embarrassant. Voter pour Dépasse c'est 
donner un blanc-seing aux sectes qui ont poussé le 
cri de guerre : « le catholicisme, voilà l'ennemi 1 * 
Voter pour Lsfàrgue, c'est donner un vigoureox coup 
d'épaule aux révolationnaires du quatrième But et 
faciliter la marche en avant du socialisme 1 Que faire, 
Grand Dieu t S'abstenir ? Mais ne pas voter, e'aat 
assurer la succès Hu franc-maçon Dépassa, et c'est le 
péril maçonnique, et plus imminent et tout aussi re
doutable que le péril collectiviste 1 
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